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•ses*-* dit «4 jlU» 190S 
Pré.idefloe dé M. Fall ièJM, président. 
L a séance est ouverte à 2 heures 90. 

LE SERVICE D I DEUX A H * 

L e Sénat reprend la discussion M 1» réforma <W 
A loi mil itaire «t la réduction da service actif fe 

deux ans. 
Je. J'orgeinol de Bostquenaisi sapait* l 'at tent ion 

d a Sénat sur certaine* conséquences de 1* propo
s i t ion de loi d« M. Rolland en temps de pa ix . 

— L'impôt mil i taire ne se conçoit que dans la me
sure jgsoessaire à 1 instruction technique d u jeune 
soldat. Des que le soldat est instruit , il n'est n i jus te 
ni utile de le conserver à la caserne. 

Il est une vérité évidente : c'est que le minve temps 
n'est pas nécessaire pour instruite tous les conscrits. 
L e s a n s se forment très v i te , l es autres t rès lente
ment ; la conséquence est qu'on ne doit pas adopter 
« n e durée de service uniforme pour tous. 

Le bon sens indique que tout homme devrait être 
retenu au service tant qu'il n aura pas acquis «ne 
instruction mil i taire suffisante. Inversement, ofl 
devrai t le congédier des qu'il aurait fait preuve de 
ce t t e instruction. 

Il n'y aurait pus là d'inégalité, il n y aurait qu'une 
constatat ion de résultats acquis. 

Pour ces raisons, l'orateur est ime qu'il y a l ien 
d'étudier plus longuement e t de remanier le projet 
de loi de M. Rolland. 

M. de Montfbrt soutient ensuite le contre-projet 
qu'il a déposé. 

Il constate les efforts persévérant* qui ont été 
faits depuis ta guerre, par le pays et par le Parle
ment, pour doter la France d'une forte organisation 
mil i taire . 

Ces efforts ont é té , dit-i l , couronnée de succès, 
grâce au patriot isme de tous les Français . L a puis
sance mil itaire de la France est aujourd'hui formi
dable. Il ne faut y toucher qu'avec la plus extrême 
arsaseajee. Le Sénat doit se garder, sous prétexte 
d'amélioration, d'entrer dans la voie de la désorgani
sation. 

LE GÉNÉRAL ANDRÉ A LA TRIBUNE 
Le ministre de la guerre commence par déclarer 

qu'il n'a en vue dans cette affaire que les besoins de 
la dofenwe du pays. Il «expl ique ensuite sur le pro
blème- de l'éducation morale du soldat. 

L E r.xNKRAL ANDRÉ. — La question de savoir si Ton 
peut d iniuuer le temps de service est intimement liés à 
uelis de savoir es que nous devons demander à n<# soldats. 
Noua devons leur demander l'instruction technique et le 
sentiment de leurs devoirs nuLtuire*. SUT l'instruction 
technique, tout le mondé s'entend ; on s'entend moins sur 
le second terme. 

Pour établir te qu'il entend par l'esprit mil i taire 
et par discipline, le général André donne lecture de 
quelques p a c a g e s des conférences faites l'Rnnée der
nière à l'K vu- de Samt-Cvr par le commandant FJ>>c-
ntr , sur le devoir e t le rôle social de l'o/ftcier. Dans 
ces ionf< rentes, le commandant ISbcnor soutient que 
les soldats doivent être conscients de leur devoir et 
no pa,i être des machines entre les mains de leurs 
officiers. Il dit aussi qu il faut combattre l 'antago
nisme qui tend à exister entre l'armée et la nation. 

Le ministre aborde ensuite la lliwi IBSainil. 
L E OÉNERAX. AITORE. — Le service de trois ans procure 

une année de 639.000 hommes. Le service de deux ans 
nous donnera un effectif inférieur de 60.000 hommes. 
Voyons si nous pouvons combler ce déficit avec les renga
gements, la suppression des dispenses et l'incorporation 
des homme* du service auxiliaire. Nous sommes sûrs de 
trouver les rengagements nécessaires. D'aiMeurs, nous pro
posons une disposition permettant, en cas d* insuffisance de 
rvinfajéJueiits. de remplacer homme pour homme les unités 
manquantes, et l'article 79 nous permet de releur en tout 
ou en partie une classe sous les drapeaux. 

Pour l'incorporation dûs iNSnmes classés dans les eervi«>s 
auxiliaires, «m ne prendra que les 6.000 bonnne* non mu-
N lises '-n cas de gueire, et iir» ne seront pu* plus consuuVrés 
cismnie des parias que les soldats d'ad-mmu-tration .u'tu* !*. 
L* nombre dus embusque* n'est, à peu près, pas réduc
tible, quoique 1-- i "rrLni;u»K'ment tâVïie le plus ikossible de 
le faire disparaître, mais les emplois en qu&stion peuivent 
être tenus par des homme*, dusse* dans ras servies» auxi
liaire». 

La lui proposée u» compromet pas riWtructk», ni l'édu-
- ^ e a t i o a militaire. Tous les soldats feront deux ans, tandis 

qu'aujourd'hui, cinquante-huit pour cent des fantassins et 
une partie des artilleurs ne fout que dix mois. Pour la ca
valerie, ou admettra le plus possible d'engagements et 
toutes IK» mesures sont prises pour avoir plus de subre» 
eu ligne qu'actuellement dans le courent de l'année. Enfin, 
la commjsniofi reporte du 10 novembre au 6 octobre, l'ap
pel de» conscrits, ce qui permet d'avoir plue de soldat* 
mobile.» au printemps. C'est un avantage. 

Une voix à droite : Pas pour l'agriculture. 
LE UÉNKRAL ANDRÉ. — Je n'ai parlé qu'au point de vue 

militaire A oe point d* vue. l'année sera plus forte, mois 
il est vrai que se pays aura des charges plu* lourdes. 

LE CONSEIL SUPE IEUR DE LA 6UERRZ 
s i . HALO As". — y util est l'avis du consed supérieur de 

la guerre T (Mouvements d'attention.) 
M. Lfc.Ti>ïT. — C'est votre affaire, monsieur le ministre. 
M ! "ANDRÉ, ministre de la guerre. — Je veux i^pondre 

à la question. Lassas» M. WaMeck Rousseau était prési-
oent du oonseil, il Usa»ait que son programme était suffi
samment chargé et js n'avais le drôst que de donner de» 
•massas» inum a sa e o m m s — de l'snsse p o w le servie* 
«adenx sas. Je sa pouvais p u rrsMsilter le conaesl supé-
r*rar d» la guerre. Lors de La démission de l'ancien conseU 
des ministre», j'ai desnsn.be à chacun des membres du 
conseil supérieur de ht guerre de m'euvoyer individuelle 
ment un rapport sur la question. J'ad reçu tons ces rap-
jMirta. Après les avoir exanims , j'ai résolu de soutenir N 
projet 

II. R A L O A » — D résulte ries expfaation* du ministre 
que le conseil supérieur de la guerre n'a pas été consulté 
1 egulièrement et que nous avons ici l'op.nion du ministre 
de la guerre seul, non eoBs du gouvecxstsasnt. 

M. COMBES, président du oonseil. — Vous n'avez pas 
kp droit ds dire que le ministre die la guerre ne soit pas 
û'acoord avec le gouvemie-mcrut tout'entier. 

M. HAAGAJV. — Nous ne pouvons pas voter ainsi à la 
légère une les aussi importante pour l'existence même du 
pays. 

M. l'amas*1 s i CCVERVILLE. — Dans les circonstances 
si graves qnjs, nous traversons, n'affaibliissons pus l'armée. 
Avant de voter cette loi, demandons au ministre de la 
guerre de consulter le* ectnrrsussjinU de oorps d'aimée et 
M oonseil supérieur de la guerre. 

L a su i t e de l a discussion générale e s t renvoyés 
à jeudi, 3 heures. L a sennes est levée à 6 heures 36. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mardi 24 juin lOOt 

La séance est ouverte a trois heures, sous la prési
dence de M. Bourgeois. 

L'ordre du jour appelle l'examen du rapport de 
la commission de surveillance des caisses d amortis
sement et des dépôts et consignations. Les quatre 
commissaires sont introduits avec le cérémonial usi
té. Ils font leur entrée, graves et corrects, précédés, 
des huissiers. L'un d'eux monte à la tribune et dé-
pose son rapport. Acte est donné de ce dépôt. Puis, 
tous quatre sont reconduits avec le même cérémo
nial. 

LES COMMISSIONS D'ENQUÊTE 
M. Spront-x dépose une proposition dont il expri-

que l'économie. 
Je demande. dit-U, qu'aux Commissions élues pour en

quêter sur le* élections de nos collègues, on adjoigne un 
avocat charge de représenter Les intérêts de la partie 
•aquétée, et ce!» en vertu de la loi libérai!» de 1897 sur 
l'instruction. (Applaudissements à droite ; violenteg inter
ruptions à l'extrême franche). ^ 

Les commissions d'enquête ont, en effet, des pouvoirs 
judiciaires. Il faut que toutes U* garanties de la justice 
•oient observées. 

M. BOC&RAT. —. Le* commissions d'enquête ne .peuvent 
forcer les témoins à venir devant elles. 

M. SrnoNCK. — Ce n'est pas une raison pour qu'elles 
refusant d'abriter leur impartialité derrière les dûqioei-
tione de la loi. 

LE RENVOI A i-A COMMISSION 
M. SenoNCK. — Je demande l'urgence et la discussion 

innw'idute. 11 ne faut pas que l'on crée une jurisprudence 
différente pour les enquêtes d'aujourd'hui et pour celles 
de demain, comme on a déjà créé deux régimes pour les 
validations. 

VIF INCIDENT 

M. PorLLAiN. — l a proposition est une injure à tous 
les membres de la Chambre. Les commwsioua d'enquête 
sont nommées par les bureaux, et c'est une motion de dé
fiant* envers toute la Chambre. 

M. LASIES. — C'est une injure aux magistrats que de 
le* présenter comme redoutant l'application de la loi. 

M. POCLLAIN. — On a créé des mœurs parlementaire* 
contre lesquelles il est temps de protester. Le moment où 
cette proposition est faite dit assez sa signification hostile 
à la majorité. (Bruit). 

M. DK DION. — Ce ne sont pas dés raisons tout ça. 
M. I'OCLIAIN. — Je ne répondrai pas à un pilier de salle 

d armes. 
M. de Dion s'élance dans l'hén).icycle e t adresse 

à M. Poul la in des apostrophes véhémentes qu'on 
no saisit pas. Le tumulte est déchaîné, l 'extrême 
gauche invect ive la droite . 

M. POULLAIN, «adressant à M. de Dion. — Vous êtes 
bien groe, mais vos* ne pouves pas comprendre. 

Cris : A l'ordre ! A l'ordre ! 
M. de Dion, que- ses amis ont peine à retenir, me-

B*os du bras M. Poul la in e t lui crie : 
Insolent I Polisson ! Je vous ferai rentrer vos iwoseooss t 
L'extrême gauche vocifère de plus belle. A dro i te 

les cris : « A l'ordre ! s redoublent. 
Le président rappelle à l'ordre M. de D ion . L a 

droite est indignée. 
Ceet scandaleux, lui crie-ton, votre parti-pris est ré

voltant I 
M. LE PRÉSIDENT. — Cest le dernier incident personne) 

que je laisse passer. Désormais, je sévirai de quelque eût*) 
que vienne l'attaque. 

Cris à droite : Vous auriez dû commencer par là. 
L ' s socialiste» cont inuent à invectiver la droi te 

e t M. de Dion, que ses amis entraînent à sa place. 
M. Poul la in demande lo renvoi do la proposition 

Spronck à la oonrmisàion. 
M. Spronck maint i ent sa demande d'urgence. 
A la majorité de 325 voix contre 211, l'urgence 

n'est pas déclarée. L a .proposition e s t renvoyée à l e 
commission d' init iat ive. 

L'ÉLECTION DCaVONZAC 
L'ordre d u jour appelle 1» discussion des 

s ions présentées par la deuxleee» bureau a 'la ea i te 
du dé /ao t de proclaniation des opérations électora
les dans l'arrondissement de Jonaac. 

M. u PnÉsiDF.N-r. — Le baneau propose de décider que 
M. Marchand sera autorisé i siéger provisoirement, sou* 
la réserve de la vérification de tes pouvoirs. 

M. BotramaT. — Le rapport relatif à 1"élection eMe-menai 
Tiendra en discussion jeudi. 

il. I U B I I B , — Les deux questions dVrwisat être trai
tées à la même séance. Je demande l'ajournement à jeudi. 

M. GROCSSAC rapporteur. — Le deuxième bureau a plu
sieurs fois délibéré sur le point de savoir s'il 
fallait réunir la question de validation ou d'inva
lidation à la question d'entré* à h» Obsanbre d> celui des 
candidat* qui avait eu le plus de suffrages. Elle a estimé 
que ces deux questions ne pouvaient être jointes. D s'agit 
ici des prérogatives de tous le* députes. Le deuxième bu
reau n'a pas pensé qu'on pouvait Laisser à une commission 
de recensement la liberté de ne pas proclamer de candidat. 
Oe serait un précédent dangereux, contraire à la loi. (Ap-
pUudustsosenta à droite «t au outre). 

D y a eu un arrondissement qui, pendant pré* d'un 
mois, n'a pas es de représentant à la Chambre. II faut que 
cela cesse. La loi est formels» : au deuxième tour de scru
tin. U faut qu'il y ait un résultait, un député prooltmé. 
Toute» les fois qu'il y a eu, deptrs 26 ans des buMetin* en 
su* ds» émargements, ces bulletins ont été retranohlcs à 
chacun des deux candidats ; la commission de recensement 
devait IP faire et proclamer un élu. 

En 1898, on a fait entrer M. Pierre Alype dans des con
ditions semblables. La question de validation ou d'invali
dation demeure d'ailleurs absolument réservée. Il n'y a 
donc aucun inconvénient k admettre M. Marchand à siéger 
sous cette réserve de la vérification des pouvoir*. Ce que 
nous proposons est la sauvegarde de tous le* parti*, (vifs 
applaudissements à droite et au centre). 

MM. Bourrât et Kabier n'insistent pas, se voyant 
battus . 

L'admission provisoire de M. Marchand e s t pro
noncée presque à l'unanimité. 

L'ÉLECTION DE M. F R A N Ç O I S FOURNIER 
L'ordre du jour appelle la sui te de la vérification 

des pouvoirs, • 
M. de Ramcl demande la parole sur les conclu

sions du rapport de M. Puech, tendant à la val ida
t ion de l'élection de M. François F o u m i e r , dans l a 
première circonscription de l'arrondissement de N î 
mes. 

Il y a eu des abus, dit-il, des irrégularitée, dés violations 
volontaires de la loi, ayant pour effet de modifier la com
position du collège électoral et le résultat de l'élection. 

Pour la communication de» listes électorales, il a fallu 
des réquisitions par huissier. Les irrégularités dan* la for
mation de la liste électorale ont été telles qu'il y a eu 
plus de 2.000 retours de lettres, avec la mention : c in
connu » ou « parti sans laisser d'adresse » ou « décédé ». 
Il y avait donc 2.000 électeurs iMcrite à tort sur la liste 
(électorale. 

M. P u : , h , rapporteur, d i t qu'il n'est pas e x a c t 
qu'on ait refusé des inscriptions sur les l istes élec
torales e t que si des gens ont vo té deux fois, c'est 
à l ' inst igation du comité Ménaird. 

M. F o u m i e r est validé à mains levées. 
L'élection de M. Bartissôl, dans la première cir

conscription do l'arrondissement de Perp ignan est 
val idée. 

L'élection de M. Peureux, à Lure , est validée. 
L a Chambre ajourrue à jetidi la discussion du rap

port sur l'élection de M. Bertl ioulat , à Corbeil, t t 
s'ajourne à jeudi , deux lieures. La séance e s t levé© 
à 6 heures 3ô. 
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JtOCBALX. mardi 24 juin 190B. 
2 heure» soir, 24° au-dessus de zéro. — 775. beau temps. 
5 heures soir, 23° au-dessus de zéro. — 775. beau temps. 
9 heures soir, 19° au-dessus de zéro. — 775. beau tempe. 

Mercredi 25 juin. 
Minuit. 16° au-dessus de zéro. — 775. beau temps. 
2 h. matin, 15° au-dessus de zéro. — 775. beau temps. 

SAVON PRINCESSE MAK0K0, parfum nouveau 

(Chronique locale 
L E S F E T E S D E L O N D R E S E T L E S R O U B A I -

S I E N S . — Une vingtaine de nos concitoyens sont 
partis , dans la matinée do mardi , pour Londres, 
avec l ' intention d'assister au couronnement du roi 
d'Angleterre. Us auront é té bien déçus, à leur arri
vée, en apprenant que les fêtes é ta ient ajournées. 

L A F E T E D U 14 J U I L L E T . — L a commission 
municipale des fêtes s'est réunie, mardi soir, à la 
Mairie, pour arrêter le programme des réjouissan
ces organisées à l'occasion d u 14 jui l let . Ce pro
gramme comprendra les mêmes fêtes que les années 
précédent-,.s, plus une course do bicyclettes , un 
Longchamps fleuri pour automobiles et un feu d'ar
tifice qui sera probablement tiré sur la Grand-Place. 
A l'issue dm défilé des sociétés subventionnées, lea 
chorales chanteront devant l 'Hôtcl-de-Ville, la Mar

sei l laise, el les seront accompagnées par l a GrantU-
Harmonie. 

N O S G Y M N A S T E S A U CONCOURS D U M A N S . 
— I L Arthur Dearasxsseavux, de la Société de gym
nastique Lu Ho%ti>aisienne, qui a (pris par t a n con
cours du Marie, a remporté le premier prix d e t i r . 

L E S A U T O R I S A T I O N S D E B A T I R . — O n t é t é 
autorisée à construire : MM. J . DeaasBtrtie, rue de 
l'Abattoir, 8, o n mur, rue Fourcroy ; P . Didier, m a 
Franklin, 17, d e u x maisons, rue Hoche. 

SUOCÊS D ' U N R O U B A I S I E N . — U n de nos con-
citoyons, M. Georges Cornet, a obtenu un troisième 
prix de première année aux examens de fin d'année 
du cours d e ddetion d e l'Union Française de ht J e w 
neese qui ont eu Heu, samxtdi, à Lil le . 

A U B U R E A U D E B D 3 N F A I S A N C E . — i l . Rous 
seau, dent is te , rue du Collège, r i en t d'être nommé, 
par arrêté préfectoral, à l'emploi de dent is te du B u 
reau de Bienfaisance. 

L ' E X C U R S I O N D U COLLEGE. — Le concoure 
de photographie. — On nous prie d'avertir les ama
teurs photographia qni ont pris p a î t à l'excur
sion de l 'Inst itution N . - D . des Victo ires , jeudi der
nier, at qui désirent participer au concours, de re
m e t t r e leurs épreuves au collège, avant samedi soir. 
Les épreuves seront exposées dimanche, e t le pr ix 
sera décerné le même jour. 

L E S VOLS AU COMPTOIR. — Le jeune Charles 
Therin, âgé de 15 ans, demeurant rue de Maniai t , 
est inculpé d'avoir volé , mardi mat in , le contenu d u 
tiroir du comptoir d e l 'estaminet t e n u par Mme E u 
génie Hiroux, boulevard Ga.mbe.Ma., 171. Il a é t é sur
pris en flagrant délit par M. Joseph Sandere, dwmeu» 
rant rue des Longues-Haies, qui l'a remis entre les 
imaius de l'agent de police Lesy . Le jeune homme a 
é t é conduit au commissariat d u 5e arraasdisseancavt. 

Deux autres jeunes gens, qui sont inculpés de 
complicité, sont act ivement recherchés, ils se nom
m e n t Henri Leplat e t Jules Prudence. 

— Mardi, vers quatre heures de l'après-midi, p lu
s i eurs consommateurs, qui s e trouvaient à l'esta
minet A l'ancienne bourse plaie, t enu par M. Cat-
toir, ruo de France ,on.t profité de ce que les gens 
de la maison é ta i en t occupés dans la cuis ine, pour 
enlever le tiroir du comptoir avec les quatre à cinn 
francs qu'il contenait . L a police a fai t dans le quart 
t i er une bat tue qui n'a pas amené l'arrestation des) 
voleurs. 

L E S V O L S D E N U I T . — Une perquisition faite 
par la police à l'estaminet Quique bc-ulevard'*d'Hal-
luin, e u domicile d'Albert Rbins , l'un des cambrio
leurs arrêtés dons la nui* de dimanche à lundi, a 
amené la découverte de stores e t de rideaux prove
n a n t d'un vol . 

B X T R E A G E N T S D E P O L I C E E T F R A U 
D E U R S . — L'individu arrêté, lundi soir, par l'agent 
do police P a t i n , pour s'être opposé à l'arrestation de 
Georges Claeys, n'est pas un nommé Houzot , comme 
on le croyait , mais un peigneur, Alfred Boyart , âgé 
d e 22 ans, demeurant rue Frankl in . L'agent P a t i n 
ne s'est rendu maîtro de cet individu qu'avec l'aido 
de quatre de ses collègues. 

U N E G R E V E D A N S U N E T E I N T U R E R I E . — 
Mardi m a t i n , 29 ouvriers de la teinturerie-apprêt de 
M. Georges Browaeys, rue do Mascara, ont quitté 
leur travai l , après avoir réclamé une augmentat ion 
de salaire. 

A U T O M O B I L E CONTRE CYCLE. — Mandi , 
nn peu après midi, M. Albert Delannoy, employé à 
l'état-civil . regagnai t à bicyoJette son domicile pour 
dîner . En passant rue Neuve , il fut renversé par 
l'automdbile de M. Amédée Prouvost , que condui
sai t un domestique. Dans sa chute, le cycliste s'est 
luxé le po ignet droit ; la roue de devant de sa ma
chine a été fortement avariée. 

U N E A R R E S T A T I O N , P L A C E C H A P T A L . — 
L'agent de sûreté Par i s a arrêté, marûT mat in , P la 
ce Chaptal , un te inturier , Pierre Dewacle , Sgé de 
29 ans, sans domici le-f ixe , qui é t a i t recherché e n 
ver tu d'un mandat d'arrêt délivré, le 24 mai der
nier, par M. Dava ine , juge d'instruction. Cet indi
v idu est inculpé de vol e t de complici té , ainsi que 
de filouterie d'auberge. 
t L E M O U I L L A G E D U L A I T . — U n lait ier de 
M o u v a u x , M. Victor Decot t ignies , figé de 3G ans, 
e, é t é l'objet d'un rapport pour falsification e t mise 
e n vente de la i t additionne de Î 5 à 20 % d'eau. 

TROUVAILLES. — M. Louis Salembier, demeurant à 
Wattreàos, a trouvé, rue de la Roiudi.COe, un trousR.'au de 
cMs qu'il a déposé ou bureau de police de la jue Suint-
Vjmw.it-de-Paul. — M. Fortuné Dcsnimaux. demeurant 
rue Dambenton. cour Dteanot, 16. a trouvé une montre 
qu'il tient à la disposition de son propr étaire. — Le jeune 
Jii>i,-n Merschant, écolier, detrrsnirunt rue du Progrès, 96, 
à Gunx. a trouvé, ru»' d<- l'K.ivule, une riièc" d"or. 

LA FRAUDE. — Elise Irurieu, oette soigneuse qui 
avait été arrêtée pour fraude, samedi après-midi, a été 
relaxée, ay»nt pu transiger onreo la douane. 

Ll-S AOCIDKNTS OU TRAVAIL. — Au p"ignage de 
la Société Anonvme de la rue d'Alger, un emballeur, Louis 
Nys. âgé de 30' ans. demeurant à Wattretos. s'est blessé 
au piJd droit en heurtant à une bascule. M. le docteur 
Boraiard lui a prescrit qu w.e jours de repœ. 

— Alphonse Deuaere, tisserand, figé de 38 ans, demeu

rant rue Marquisat, a été blessé à ]s> main droite par la 
bras die chasse de sast ménier.M.le IK Désp* a ecnsniné l'ou
vrier qui travssss) pour le compta da M. Pfesreest-Scré-
pcl, fabricant, et Isa a ordonné trois --—nr— de repos. 

— Au rssfisitfii àt l'Union, rue de Touroojng, l'un des 
ouvoers, Léopoùd Lietard, âgé da 80 ans, dnneuraot t 
Lums**? a en l'index gauche écrasé par les organes de son, 

S Tio^tj^*"**!" - m pamonu "• 
— Emile Bsisine, t isse mul, âgé de 61 ans, demeurant 

" * A"«}a«4de, cour Detporte, a été blessé I la tête par. 
le bras de chasse de son métier. M. le docteur Bernard a. 
examiné l'ouvrier, qui trava»»e pou» s> compte de MM. A» 
Florin et fils, fabricant», et lui a ordonné dix jours de 

—. U» rattacheur de la manufacture de M Wibaax-
* ">nn v » et* oie*** a* povee «ucfae p u m métier i nier. 
L ouvrier. Henri Vandlembeèle, âgé de 20 ans demeu
rant rue Saint-Maurice, oour Vronne, devra, d"ajrès M le 
docteut_P>cquet, chômer dix jours. 

— PhUomène Landnyt, soigneuse, âgée de 39 ans, de
meurant rue des Longues-Haies, cour Chsrkaj», a été bles
sée au médius droit par son métier. M. le docteur Lepers 
a examiné l'ouvrière, qui travaille pour le compte da 
MM. les Fil» oTAHred Motte,et devra chômer vingt jour*. 

— L'an des ouvriers d* M. Louis Attsrt, enu-pre-
rssur, a été oontusionné au côté drejt par la chute d'une 
pLsooëe d'éch^sifandage. M. le docteur Picquet a examiné 
1 ouvrier. Joseph Quensière. âgé de 42 ans, demeurant rue 
Maipiaquet, oour Façon, et lui a ordonné huit jours de 
repos. 

OBIT D U MERCREDI 25 J U I N 1902. — Mme Pouti-
gxec-DevJlsr», dix heures, église Samt-Sépulcre 

LES MÉNAGÈRES feront bien do penser M 
leur beurre de provision, et de «e rappeler que 
la laiterie d'Ooetcamp garantit la pureté et la 
parfaite conservation do ses beurres. 

Adresser au plus tôt lea commande», ruo du 
Bois, 13. 

Prix du beurre salé mis en pots) : 2 fr. 95 le 
kilog. 

Location de pianos pour fêtes et soirées. Pianos à 
quou*. Prix modérés. E. Scrépel-Pollet. Grande-Rue. 

«SOUVENIRS D'UN VIEUX ROUBAISIEN >i. 
— En vente à la librairie du. Journal de Boubaix i 
<< Souvenirs d'un vu u i Roubatiien •>, par Gustave 
Nadaud. Prix. 0.50. 

L'Etablissement thermal d* Saint-Arnaud (Nord) sera 
ouvert le 1" mai- Gnérison des KHI MA IISMKS, 
«,Ol ITB, ATAX1E. PHLEBITE, suite» de fractures, 
etc. HYDROTHERAPIE, MASSAGE, cure d'air. Casino 
et toutes las attractions des viSes d'eaux. 

CARTES POSTALES ILLUSTREES à la Librai
rie du « Journal de Roubaix u. 4653 

( • • • • • i e a t l H s 
ROUBAIX. — La Chambre Syndicale des Ouvrier* 

ferbiarstiers /an^u-ura. plombiers, couvreur», de Rouba'x, 
a l'honneur de rappeler au public que Le cours profession
nel fonctionne, régulièrement, depuis Le rnoi» de mai der
nier, et invite les reuurdataares à se faire inscrire au plu* 
tôt, s'ils veulent profiter des cours théoriques, qui se don
nent les maixJu et vendredi de chaque semaine, de huit à 
neuf heures du soir, chez M. J. Boucherie, estaminet de 
1' « Epi d'Or ». rue d'u Moulin. Ordre des cours : 24 et 
27 juin : pompes de tous système* ; 1er et 4 juiHe* : géo
métrie et dessun linéaire, oour» de coupe ; 8 et 11 juillet : 
éclairage, gai, acétylène, électricité ; 16 et 18 juil let: 
plomberie sanitaire et hygiénique ; 22 et 25 juillet : zin-

rie et couvertures ; 28 juillet : ferblanterie mdustrssl-
— Nota: A partir du dùmaucbe 6 juillet, il y aura 

cours toutes les quinzaine», die huit heures à onze heures, 
le marin. La rétribution est toujours fixée à 0.60 cen
times par mois pour les élèves dont les parent* n'exer
cent pas le métier. 

Chorale Saint-Sépulcre. — Répétition mercredi 25, 
à huit heures et demie. 

Socété Symphoniqu* Nadaud. — Répétition mer
credi, à huit heure» un quart. 

—. Union Roubaieieone des Société* de secours mu
tuel* approuvées. — La réunion de» présidente et > i:rt-
taires d'.'s Société» de secours mutuels qui avait été iixee 
au 13 juiUet, aura lieu le 6 juillet, à onze heures, afin de 
dormer toute facilité à oeux qui désirent assister au ban
quet des Prévoyants de l'Industrie et du Commerce Itou-
buisien. 

Association des Travailleurs Français. — Une 
réunion aura lieu le 25 juin, à huit heures du soir, chea 
M. Jules Fiip.». Gnuide-Rue, 87. Communications très 
importantes, l'réseuoe indispensable. 

Orphéon des Mjovisrts. — Réunion mercredi, a 
huit heures et demie du soir, pour le vote du nouveau 
règlement. 

—.— Fanfare l'Espi'aunee. — Réunion oe soir, au local, 
à huit h e u r s et demie au pèus tard, l'ordre du jour étant 
très chargé. 

emorx 
NOYE DANS LA SOMME. — Le corp* du malheu

reux jeune homme, Emile Demat..y. natif de Croix, 
dont nous avons relaté, s y a quelques jours, la mort 
tragique survenu» à Abbevàtle, a été retrouvé mardi 
matin dans le, rivière la Homme, non losn du lieu où il 
s'était noyé. Les parents, luforrne, par dépêche, sont 
partis pour Abnevilie. 17nutmrement de uemaniy aura 
beu aujourd'hui après midi, en cette viLé: 

L'N VOL RUE DE LA CHASSE. — Dans la nuit 
de lundi à mardi, un malfaiteur inconnu s pénétré 
dans les maisons en construction de M. Raquet. teintu
rier, situées rue de la Cnasae, et a dérooe dans deux 
maisons Les tuvaux en plomb des urinoir*. Le vol est 
estimé i 20 francs. M. le comuutsajre de pmtoe a ouvert 
une enquête. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un employé des Acié
ries du Nord, M. Victor Neumane. 19 ans, demeurant 
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L'AJOURNEMENT 
d u Macre dÉdoui tr i i V I I 

L ' i m p r e s s i o n . — U n k r a c h f o r m i d a b l e 
Londres, 2i juin. — L a nouvelle de l'ajourne

m e n t de la oérémonie du couronnement a v ivement 
e t désagréablement impressionné la» représentante 
des cinquante-six paya é trangers — colonies an
glaises mises à part — envoyés spéciaux, ambassa
deurs extraordinaires, qui ont fait ainsi inut i lement 
u n voyage très coûteux et très long. Tous ces am-
bss-f-i'i' - ont aussitôt informé télégraphiqucment 
leurs gouveinoiucuU et certains ont déjà reçu on 
réponse des dépêches réclamant des nouvelle» d'ur
gence e t chargeant leurs représentante de trans
mettre leurs vœux. 

L e e dé légués des puissances qu i t teront (bientôt 
l 'Angleterre, car il semble de plus en p lus év ident 
que Ta cérémonie du sacre devra être remise à quel
ques mois . 

Dans la populat ion londonnienno ce sont surtout 
l e s commerçants, pet i t s et grands et en particulier 
les hôteliers, les entrepreneurs de réjouissances pu
bliques qui, depuis trois semaines, avaient fai t 'es 
p lus grands frais en vue de la cérémonie, qui se 
montrent atterrés, car on subit un véritable krach. 
Tous avaient const i tué des approvisionnements ou 
avancé de grandes sommes d'argent. 

A tout i s ces déceptions, il faut ajouter celles que 
I o n éprouve à la Cour même et dans toute l'aris
tocrat ie anglaise, — des dépenses formidables ont 
é t é faites par les ,pairs e t pairesses pour figurer di
gnement clans le cortège royale e t dans les soirées 
de gala — ; cel les de toute la population de Lon
dres qui ava i t consenti des sommes élevées pour s'as
surer un pet i t coin de fenêtre on d'estrade sur le 
Earoours du cortège. Si l'on considère ma in tenant 

» énormes déplacements qui B« sont opérés dan» 
t o u t e l 'Angleterre e t surtout la mobil isat ion for
midable des troupes du cortègo venues de toutes les 
possessions anglaises, y compris l'Afrique du Sud e t 
cel le des flottes de tons V s pays qui é ta ient en route 
pour Hpitfcead, on renonce à se représenter exacte 
m e n t par un chiffre le total des sommes qui s e 
t rouvent ma in tenant dépensées en (pure perte . 

L ' é t a t d u R o i . — L e » b u l l e t i n s d e s a n t é 

Londres, 24 juin. — On a décidé de publier de 
nouveaux bullet ins a s ix heures «t demie du soir, l e 
dernier à onze heures. Le bullet in suivant a é t é p u 
bl ié à cinq heures quarante : 

• Sa Majesté continue 4 faire des progrès satisfu.iaanU. 
L'opération l'a beaucoup soulagée, i 

Le bulletin est s igné par les docteurs Trêves ,Smith, 
Laking e t Barlow. 

Voici le bulletin officiel de onse heures d u soir : 
i L'état du roi est aussi bon qu'on est en droit de s'y 

attendre, après une opération aussi sérieuse. Les forces se 
nuinriennent ; les douleurs sont moins fortes. Sa Majesté 
a pu prendre quelque nourriture. U s'écoulera encore 
quelques jour* avant qu'on pusse dire ai le roi est hors de 
danger. — Signé : Trêves, Laking, Barlow. • 

Londres, 24 juin. — Le corps diplomatique s'est 
rendu au Foreign Office, pour exprimer ses regrote 
sur l'état d u roi. D e grandes foulée sorut massées aux 
abords d e Mulborough House e t de Buckingham Pa
lace, l a nouvelle de la maladie du. roi est arrivée à 
l 'Hôtel de Vil le , au moment où le conseil représen
tant les citoyens de Londres é ta i t aeeemblé pour élire 
les sliériffs et les a ldennann. Le conseil a immédiate
m e n t voté une résolution d'ajournement e t un v œ u 
pour le rétablissement d u roi. 

L'opération subie par le roi 
Londres, 34 juin. — La t Press-Association > don

ne les détails suivants sur l'opération subie par l e 
roi : 

c Une incision fut faite près de l'aînvj et continuée en 
suivait unv obLique sur IHIIJ longueur d'environ quatre 

Fouets. L'obstruction ayant été enlevée, la circulation de 
intestin fut rétable au moyen d'un tube. » 

Londres, 24 juin. — Le « Globe > publie le para
graphe suivant : 

Lorsqu'un abcès intérieur s'est formé à la suite de la 
perforation, soit de l'intestin, soit de l'appendice vermi-
ïorme et que des mat .ères sorties de l'intestin sont tombées 
dans la cavité abdominale, produisant comme oonséquence 

accrue et une opération d'une nature très sérieuse devient 
absolument nécessaire. Cest llétat dans lequel se trouve 
à présent Sa très gracieuse Majesté. L'opération a été 
exécutée, mais le rétabl tsement est nécessairement Lent. 
En tout cas, il s'écoulera une période de temps considé
rable avant que Sa Majesté puisse vaquer à ses occupa
tions. Sa M-vieeté a à ses ordres les chirurgiens les plu» 
grands, les plus habile*. 

U n e n o t e o f t i o i c l l o d u M a r é c h a l d e l a C o u r 
Londres, 24 juin. — Un supplément extraordinaire 

d e l a • Gaeette officielle > de Londres, cont ient la 
note su ivante publiée par le duc de Norfolk, comte 
maréchal de la Cour : 

« J'ai à annoncer que la solennité du couronme.ment de 
Leurs Majestés le roi Edouard VII et la reine Alexandra 
est ajournée du 26 courant à une date qui sera ultérieure
ment déterminée. > 

U n c o n s e i l d e c a b i n e t 
Londres, 24 ju in . — U n conseil de Cabinet a e u 

l ieu oe soir, à s ix heures, pour délibérer sur la s i 
tuat ion crtée par la maladie du roi. On ignore les 
décisions qui ont pu être prises, mais on oroit que 
le conseil a notamment arrêté les termes de la com
municat ion officielle à faire aux souveraine e t chefs 
d'Etats étrangers pour leur annoncer que les fêtes 
d u couronnement sont retardées . 

A u x C h a m b r a * d e s L o r d s e t d e s C o m m u n e s 
Londres, 24 ju in . — Lord Salisbury k la Chambre 

des lords, et M. Balfour à la Chambre des commu
nes, ont confirmé officiellement que toutes les fêtes 
d u sacre, toutes les célébration», processions, ser
vices rel igieux, y compris celles navales de Spi thead 
et hormis celle* qui ont nn caractère de charité, se
ront ajournées. Lord Salisbury a ajouté textue l le 

ment : i< Quelques semaines doivent dans les meil
leures circonstances s ' é o u l e r avant que Sa Majes té 
ait recouvré sa santé habituelle. » 

L ' a s p e c t d u P a l a i s d e B u c k i n g h a m 
Londres, 24 ju in . — L'opération du roi a é té pra

t iquée par sir Frédéric Trêves qui a enlevé , comme 
il a été dit , un gros abcès. Quoique l'opération el le-
même ait parfai tement réussi, les chirurgiens refu
sent de se prononcer sur les probabil ités d'une promp
t e guérison. 

On assure que peu de temps après l'opération, le 
roi a fai t venir auprès de lui le prince de Gal les; le 
marquis de Salisbury e t d'autres personnages de 
dist inct ion sont venus demander personnel lement 
des renseignements. 

Un étrange mélange d'animation et de tristesse 
règne dans les corridors du palais de Buokingham. 
Le duc de Connaught en uniforme, qui sortait , après 
avoir procédé aveo plusieurs membres do la famille 
royale, à la réception d'un certain nombre d'hôtes 
étrangers , avai t l'air assea satisfait . On peut en dire 
autant du prince de Galles, lorsqu'il est sorti à qua
tre heures et demie du palais , pour se rendre à son 
domici le privé. Néanmoins , les visages en général , 
surtout ceux des princesses, portent la marque de 
l ' inquiétude. 

On di t que les docteurs Barlow et Très/es resteront 
s u palais toute la nuit . Lord Lis ter a qui t té le pa
lais immédiatement après la consultation qui a pré
cédé l e dernier bulletin. 

Pendant l'après-midi, toutes sortes de rumeurs 
extraordinaires ont circulé ; tontes les personnes qui 
qu i t ta i ent le palais é ta i en t soll icitées de dire quel
que chose ou bien on interrogeait leur visage, croyant 
y découvrir la vérité sur la aitu"u.tion. Plus ieurs 
fonctionnaires et d'autres personnes ont répondu, 
donnant des renseignements rassurants. Une de ces 
personnes, que l'on croit être l'un des docteurs, a 
dit : « J e pense qn'il se comportera très bien. i> 

Les télégrammes des puissances étrangères 
Washington, 24 juin. — Le président Koosevelt a 

envoyé le té légramme suivant au roi Edouard : 
• Je prie Votre Majesté ^accepter l'a»<uranoe de ma 

profonde sympathie et des vœux que je forme pour votre 
prompt rétablissement. » t 

L ' A F F A I R E I I I M B B R T C R A H F O R D 
Par i s , 24 juin. — A trois heures, M. Leydet , juge 

d'instruction a fa i t appeler M . Berthelot , oommis-
saiTe aux délégations judiciaires et l'a chargé d'une 
mission secrète relative i. l'affaire Humbert. 

LA CAISSE DES FAMILLES 
Paris, 24 juin. — Lo directeur de la Caisse géné

rale des familles a déposé aujourd'hui le bilan de 
cette société au tribunal de commerce. 

MOUVEMENT PREFECTOBAiL 
Paris, 24 juin. — Le mouvement préfectoral qui 

esjt on préparation ne sera complètement arrêté 
que dans une quinzaine de jours ; quatre ou cinq 
nrâfetB doivent quitter l'ajdministration. 

A FORT-J)E-FRANCE 
Saint-Nazaire, 24 juin. — M. Lhuerre, fils du 

gouverneur intérimaire ds U Martinique, est décé. 

dé à bord du paqudbot Versailles *n vue de Fort-de-
France. M. Bloch, chef de la mission envoyée par 
le gouvernement à la Martinique, qui se trouvait à 
bord, a retardé son départ pour Paris, pour assister 
aux obsèques. 

UNE CONDAMNATION A MORT A TUNIS 
Tunis, 2t juin. — Le conseil de guerre a condam

né co matin à la peine de mort et à la dégradation 
militaire le soldat Sarnson, du 3e bataillon d'infan
terie légère, pour incendie volontaire d'une pon-
dTièro à l'usage de l'armée. 

U N C O N S U L E S P I O N 
Berne1, 24 ju in . — U n scandaile d iplomatique 

v i e n t d'éclater en Suisse . Le baron Bichsbafen, con
sul général d e Turquie , k Genève, convaincui d'es
pionnage, va très probablement être expulsé. 

U N E E G L I S E F O U D R O Y E E E N E S P A G N E 
25 MORTS, 35 B L E S S É S 

Madrid, 24 ju in . — L a foudre est tombée sur 
l'église de Pine iro , pendant la oérémonie d'un enter
rement . Il y a eu 25 morts e t 35 blessés dont l é t a t 
est grave. 

F I N D E L T N S U l t l t E C T I O N C O L O M B I E N N E 
Londres, 2i juin. — U n e no te communiquée aux 

journaux d i t que des té légrammes de Washington et 
de New-York, en date d'hier, annoncent que la paix 
est rétablie en Colombie. Les tra i tés de paix ont été 
signés entre M. Concha, ministre de Colombie et le9 
représentants des insurgés. Le gouvernement a dé
claré amnist ie générale dans tout le pays pour les 
dél i ts polit iques. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
BREVET SIMPLE. — Ont été déclaré* admissibles 

aux épreuves orales : Mlles Anache, Andréa. Ansard, Ba-
dard, Bailleul, Andréa Bataille, Olotilde Bataille, Ba-
thiat, Besve, Borset, Palmyre Baudin. Bonté, Bourq, 
Broudrique, Bous, Bracts. Brame, Brel. Bnoquet. Bro
cart. Buisset. Burette, Caboche, Oarron, Caton. Catteaux, 
Cbaron, Ohotea. Coché, Cotro, Coupy. Coutrol. Cousin, 
Cranvt. Darthoo. Dauchy. Debuchyl Deohy. Declerck, 
Decottignieç, Decourtruy, Dehaese. Déporter. Détrousse, 
Delaby. Christine Delamarre, Germaine Dekannoy. Dele-
var. Delonque, Detruy, lsenvoucheaux. Denys, Jeanne Dé-

Erez, Derreumaux, Desearpentnes. DeS'cy, Deanurescaux, 
lailis», Devulder. Dharbonnez,Dorgevule,Drie«>»e2:e.Dro-

ma, Dubaï, Dubois, Dugarsin, Caroline Dupont-. Made
leine Dupont, Duprez, DutiUeuI. Dutriaux, Fa^ot. Faky, 
Feys. Flament. Florin, Foreet. Fourmy. Marthe Foumier, 
Franceuse. Gambier, Gens. Gibouk. Goddefroy. Gombert, 
Goube, Grimonpont, Gnmbaeh, Guerlain. Guffroy. Guil-
lav, Guillermon, Haobet. Hédiart, Hocq, leoré.* Jacob, 
Kesteloot, Labbens. Lafitte, Aline Lambert, Lenirlet, 
Lardé, Larose, Leuret, Leboucq, Aglaé Lecomte. Rose 
Lecomte, EHéonore Lecomte, Lecremier, Angèle Leduc, 
Claire Lefebvre, Louise Lefebvre. Legaye, Legendre, Lé
man, Leprêtre, Lesaffre. Lescaliea, Leeprit, Lhotte. Li-
bert, Licour, Augustine Liéaard, Berthe Liénard, Lori-
dnn. Lomon. Loubry, Lucas. Ma as. MWigret, Malaquin, 
Manem-LaplansonDie, Mangin, Marchand, Marin. Mar-
quay. Martin, Masson. Mercier, Marie Meuriaae, Louis* 
Meurisss, Mêxières, Montreuil.Mouohel, Neuvibe Nevsn-
bam, Niquet, Nigre, Paillard, Paquier, Parant. Pochet, 
Pélioier, Pértclès. PiiiHppe. Pierraon, Justine Follet. Po
teau, Poublanc, Quer.-é, Recoupé, Hélène Richard. Jeanne 
Richard, Btcouart, Ricour. Regiesart, Rohmer. Rossignol, 
Horilié, Saillot, Sauley, Schmitt, Schottey, Ségard, Sar-

looten, Sipra, Sorhain. Tenière, Théron, Thieffry. Thierie, 
Thoores, Rose Thorei, Vadurel, Vaoesse, Ugon.Vanîande, 
Vaubin, Villaret. Vigner. VuyksteckeT, Wacnenier. Wal-
Ibert, Watrelot, Weiber, WertWùner, Weyer, Wtdehem, 
Wdfaert, Eugénie Willot. 

UN TERRIBLE ACCIDENT A ARMENTIERIX — 
Un domestique de la manufacture Duthilleul, à Houplin.-e, 
passait m e de Roubaix, à Armentières. conduisant une 
grande calandre traînée par deux chevaux et contenant 
plusieurs milliers de kilogrammes ds fil. Tout à ooup. l'es
sieu de derrière se rompit et le lourd véhicule versa sur ss 
côté. Le domeetiqne fut projeté violemment sur la chaus
sée, les deux jambes engagée* sous là calandre. On par
vint diffiedemeot k d é W e r 1* m»*néureux. Un docteur a 
constaté une fracture de la colonne vertébrale et de graves 
contusions aux deux jambe». 

LA LOI CONTRE LES CONGREGATIONS. — A St-
Amttnd — Dans sa séance du 20 juin, le Conseil municipal 
de Saint-Amand, réuni spécialement pour donner son avis 
sur les demandes d'autorisation «dressée» par les Neur» 
de la providence d'Aveenes. et les Suiurs de Saint-Vinrent 
de Paul, a drJclare s'en rapporter à la sagesse dm gouver
nement. 

s»> 

C O Ï O N S A4* É R I C A I * * 
New-York, mardi, 24 juin 13C2. 

C o » r » d e c l ô t u r e 
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aCTOBRX 
KOVIMBRI 
D»: i» tBRB 

JARVII*. . . 1903 

Mew 

Cl lOS» 

8.96 
8.67 
8.38 
8.03 
7.92 
7.85 
7.86 
7.86 
7.86 
7.89 

Vark 

• rascSa 

8.93 
8 56 
8.28 
7.96 
7.86 
7.80 
7.80 
7 81 
7.81 
7.83 

"«•w-Orleai»» 

à loua 

8.90 
8 94 
8.45 
8.0) 
7.79 
7.71 
7.71 

! sautait i 

8.85 
8 89 
8.40 
7.9S 
7.75 
7.68 
7.68 

RECBrrt» 
PORTS DSS STars-UN!*.. 
PORTS DEL'lMTKRIBHS. 

CSIOU» 1SSIILLI 
5,000 BXLLCI 1.000 BA.LLH 
8,000 - 3,000 — 

Dernières nouvelles sportives 
CYCLISME 

LE MATCH DES TROIS CHAMPIONS. — VICTOI, 
R E D E MEYERS. — Le matoh à trais et en trois man
ches, qui mettait aux prises : Major Taylor. Filegaurd efl 
Meyecv avait attiré, mardi soir, à Buffalo. la foule des, 
graisi* jours. 'Le Boilandais, Meyer», est sort» vamquieur, 
avec cinq pciint», contre six au < Nègre » et sept au 
champion du monde. L'AHemond Mnyer. a gagné n n t e n 
nationale et Petit Breton la course'de dix kilomètre*. 
Voici les résultats des mfféretstee épreuve» : 

Match Meyers-Eîle»j»ard-Ma.jor Taylor. — Pre« 
mière manche : 1er, Mcyers ; 2e. Major Taylor ; 3e. E»es 
gaerd ; — Bwixième manche : lrr. Major Tavlor ; « , 
Jfcyera ; 3e, EUegaerd ; — Troisième manche : 1er. Kà»» 
gasxd. ; Se, Mayera ; 5e, Ma-jor Taylor. t 
* IaterrZLmsJe. - Fmak : 1er, Mayer ; 2e, Hou* 
rxtte ; 3e, Jemwis. J_, . _ 

Course de dix kilomètres, avec entraîneurs. — •«*> 
Petit Breton ; temps, 8 minuties 35 SBOOS»*» 3/5. 
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